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RELATION 
VERIT ABLE, 
DE LA DEFFAITEDECINQ 


cens Cheuaux de l'Armée de Mon- 
fieur le Prince , luy prefent ; 


E: de la prifé de Tonné-Charente par Monjicur le 
Comte d Harcourt. 
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RELATION VERIT ABLE. 
dela défaite de cinq cens (henaux de l'armée 
de CMConfieur le Prince, bay prefents Eride la 
prie de Tonne-Charante par Monfieur le 
Comte d'Harcourt. nt: n@rarte | 
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CS dition du reduit de la-Rochelle; Le 
K\\\ÈT Comte d'Harcourtne voulant per- 
RENE die:vn moment de temps enipartit 
ROMAN NE Je: lendemain matin pour Joindfe les 
-Troupesquifontivenuës de l’armée de: F] andtes:: 
Ce.qu'ayant fait heureufement, quoy que Mon- 
ficur le Prince euft deflein de s'y oppofer ; :1l 
marcha droit. aux) Énnemis auec ve: diligence 
extième, & grande paflionide les: combattre : Et 
ayant,eu aduis de quatriéme de cgemois,que quel: 
. ques ÆEfcadrons venoient pour reconnoiftre {a 
marche, ildéracha {à Compagnie des Gardes, à la. 
uélleeftoient joints quelques. Gardes. de Mon- 
Heur le Marcfchal.du Pleffidans vnEfcadron ; & 
trente ou quarante Coureursdans wnautre,le Che: 
aliendeCrequi. &ile fieur. de.Bcllefonds: Mare. 
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chaux de Camp à leurtefte. Ces deux Efcadrons 
en poufferent d'abord vn des Ennemis, qui eftoit 
vi Corps de garde auancé ; fouftenu de deux au- 


tres: ire du Daugnon & dé Richelieu; Les 
noftres l'eftoientauffi de deux Efcadrons duResi- 
mér d'Anjou, àlatefte defquels eftoient les fieurs 
du Pleffis Belliere Lieutenant General, Boupy & 
de Breual Marefchaux de Camp , qui marcherenct 
aux Ennemis ; Lefquels s'eftät auffi aduancés quel- 
ques pas, firent vne defcharge fur les noftres puis 
fe mirent en fuitte, auec tant de frayeur, que le 
{oin que leurs Officiers prenoient , ny la prefen- 
ce même de Monfieur le Prince ne peurent ia- 
mais les reténir ,ayans tous efté tailles en pieces ,à 
lareferue de quelques rifonniers, parmy lefquels 
fe font trouués des Officiers. On pouffa plus auant, 
où il parut douze Efcadrons que Monfieur le Prin- 
ce fitauancer pour empefcherle pañlage d'vnde- 
filé ;mais fi-toft qu'ils apperceurent qu'on venoic 


àcux;ilslafcherent le pied, 7112 22785 97 
- Cequevoyantlefieur du Pleffis Belliere, yayant 
defcouuert {ur vne hauteur à la‘droite quelques 
Trouppes-qui marchoient'pour venir joindre le 
gros, il commanda le fieur de Bougy pour y aller, 
ce qu'il fit ; ou ayant reconnu que c'eftoit vn 
grand se des Enneris, d'ou il fortoir quan- 
rité de Cauallerie pour fe rendre au Champ de’Ba- 
raille;il vinrtendonneraduis audit fieur de Pleffis, 
 quififf marcher:lesdeux Efcadrés d'Anjou,& pe 
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fieur de Bougy À leur tefte pourles charger. Illes fit 
attaquer par cinquante Maiftres commandez par 
Je Comte deRequien, qui les poufla auec tant de 
vigueur, qu'apres en auoit tué ou pris plus de foi- 
xanre, le refte fe jerta dans des Marais & dans des 
bois, & quelques-vns dans vne maifonforte, ou ils 
fe rendirenrà difcretion. Cependant le Comte de 
Harcourt eftantarriué auecle refte de la Caualerie 
de la premiere ligne , en deftacha plufieurs Corps 
fous la conduite du fisur Baron de Bault Marefchal 
de Camp pour pourfuure les fuyards, ce qu'il fit 
iufques dans les bois de Tonné-Charanre, ou quel- 

ues-vns fe fauuerent à la faueur de la nuict, qui ar- 
reftale cours de cefte Viétoire.. | 
Toutes nostroupes quieftoientarriutes auec le 
Canon demeurerenten ce mefmelieu, où l'on ap- 
prift que ces dernieres troupes deffaites eftoient 
compofées des Regimens de la Rochefoucault & 
de larfé , & que les ennemis par leur confeffion 
propré y ont perdu cinq cens Caualiers. 
_ Le lendemain dés la pointe du iour, nonobftant 
la difficulté des pallages & defilé dangereux , le 
Comte d'Harcourt marcha auec toutcfon arméea 
TonnéCharante, où il croyoictrouuer Monfeur le 
Prince ,à deflein de l'attaquer; mais ilappriit n'en 
“eftanc plus qu'à va quart de lieuë, que cette ms [me 
nuictil auoit repaf: la rinizre fur {on pour de bat- 
teaux, qu'ilauoit en fuitte rompu. dscrainte de- 
fre fuiuy, & fait fauter la Lour du Chaiteau de ce 
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lieu, auec beaucoup de precipitation. 

Le Comte d'Harcourt fe rendir en fuite mai- 
{tre de Tonné Charante, & fitrefaireen diligence 
le Pont de batteaux, fürlequel il fit paflerle mefme 
iour quantité de partis de Caualerie pour fuiure les 
cnnemis, | 

Cefte ation eff d'autant plus remarquable ; que 

M. le Prince y eftoit prefenc, qui prift le foin de 
faire combattreles troupes, citant auf fauorifé de 
la fcituation du lieu; cequin'apas empefché qu'on 
ne lave pouffe iufq ues au dela de la Charante. 

Les Officiers Generaux fe fonc f fignalezen cefte 
occafion à leur accouftumée enrelefquels le Che- 
valier de Crequy con den des premiers, auec 
vne ardeur incroyable, a efté bleffe de trois coups 
de piftolet ,vnaubras,vnalacuifle, & l'autre à l'ef- 
paule, OUTTE trois OU quatre autres quiont perfe fes 

habits. Le Cheualier d'Aluya aufliefté bleflé, Le 
fisur Poignant Capitaine des Gardes du Comte 
d'Harcourt, & Sergent de Bataille, & la Chefnaye 

aufli Ser gent de pheile Les or de Bournon- 
uille Efcuyer ordinaire de la grande Efcurige’; 
de la Nauue & d'Oriual Marefchal des logis ss 

Comte d'Harcourtont tous fait des cree : Les 
.… fieurs Marquis de Fos de Paloifeau, de Turé, 

Vieux-pont, lonfac,Foüillou Roquemont, du Plef- 
fisfreres, Lignieres, Selincourt, & d'Arnolfini Vo- 
lontaires venus de a C Court, s'yfont comportez en 
gens de cœur, aufli bien que les fieurs d'Heriflon, 
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Chafteauchenel, la Roche, du Mainefreres, S, Fro- 
geux, Luret, Mericres, Rignolet, Marenfenes, & 
quantité d'autres Gentils-hommes de Xaintonge;'e 
Marquis de Ionfac, ayant perdu fon cheual qui fut 
eué fous luy, penfant fe jetter dans nos troupes, fe 
treuua parmy les ennemis qui l'emmenerent pri- 
fonnier. ou ' 

Les morts plus confiderables des ennemis font 
le fieur Pair qui commandoit le Regiment Dau- 
œnon, & le fieur Chambron Capitaine de Cauale- 
rie. | 

Ii yeut force bagage pris, mefmes quelques ca- 
fiques des Gardes de Me Prince, & quelques-vns 
de fes domeftiques. 
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